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Chez  Abraham  Savgrain 
rue  S.  lacques  audeflusde 
S.Bendift.  1617. 


Pcrmfiion, 
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MON  S El  G N£VRS 

Naguéres  la  France 
toute  défolee  fembloir  de- 
rdperer  de  fon  falot , &C  la  grs^ 
de  abondance  de  fes  larmes 
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menaçpit  quelque  prochain 
défefpoir  , mais  maintenant 
que  le  calme  de  tant  de  profpe- 
ritez  a fait;  paiîer  en  loubly 
tant  d orages  affreux,  dont  elle 
eftoit  crueilenaêt  agitee  qu’v- 
neinefperee  allegrdïeaeifuyê 
d vn  coup  toutes  fes  lamies, 
vn  feul  coup  ( feul  en  toutes 
façons  pour  n auoir  eu  fon  pa- 
reil ) l’ayant  deliurée  de  tant 
de  malheurs  ou  tous  les  iours 
elle alloit trébuchant,  ie  n’ay 
peu  oie  retenir  de  vous  con- 
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gratuierfur  îccobîe  des  ioyes 
quenpus repentons  devoftre 
heureux  mariage. 

Qiri  n’a  veula  Grece  8c  I’A- 
fie  embrazees  de  toute  forte 
de  guerres  Sc  de  diiîenfionsÔC 
pourîefeul  don  dVnepomme? 
& le  Ciel  a il  fqilftenude  plus 
grands  déftccords  8c  veu 
venger  plus  longuement  vne 
querelle,  qq’vne  alliance  for- 
cée, $ç  fatale  à la  deflruétion 
&£  aux  cendres  du  plus  grand 
flori fiant  Royaume  de  fon  fic- 
elé, a fi  long-temps  tramee? 
Ces  peuples  iouyfibient  delà 
tranquilitéd  vne  douce  & a- 
greable  paix,  lors  qu’vn  aftre 
malheura  parle  fort,  & par  la 
force  de  fon  influence  le  point 
dVne  alliancepremeditee,  8c 
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ddMnee  aux  ruines  &C  mal- 
heurs de  l’vn  & l’autre  party  : 
Içseffedsreflentent  toujours 
la  tige  &C  les  racines  de  leur 
çaufe,  & la  violence  dvn  tel 
ade  île  pouuoit  donner  es- 
pérance que  de  quelque  exé- 
cution d'vnc  fureur  tragique: 
tous  les  Siècles  nous  ont  en- 
taflez  exemple  fur  exemple. 
Mais  auffi  au  contraire  de  co- 
bien de  félicitez  ont  bien  heu- 
Xc  le  monde  ces  diuines  a(To- 
dations, les  ini mitiez  les  plus 
inuetereesont  cfté  aflbupies 
par  ces  douceurs,  ÔT  ceDieu,a* 
mo  ureuxà  bien  fouuent  iugé, 
descaufes  &C  differents,  liflue 
defquels  eftoit  totalement  in- 
cognue.  La  coniondion  de 
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Mars  & de  la  beauté  eft  vit 
heureux  afpeét  entre  les  Aftro- 
logu  s 5c  ceux  iouvflent  de 
îa  douceur  de  Ton  influencé 
qui  prennent  quelque  n ai  flan-, 
çc  ibubs  leur  dominatio  : quel 
partage  donc  de  félicité  fe- 
doiuent  prométtre  ceux  qui 
participent  à ces  petites  di- 
uinitez  ? quel  heur  doîuent 
efperer  ceux  qui  viuent  fous 
le  climat  de  ce  s deux  aftres 
brillans&  qui  iouyront  de  là 
douce  influéee  4e  leurs  çom- 
mandemants,  heureux  fut  le 
defleinde  cette  diuine  allian- 
ce plus  heureux  en  efl:  Tac- 
compliffemétÔé  tres-heureux 
le  progrès  qui  de  ces  deux  ti- 
ges royales  fera  heureufe- 


ment  furgir  des  âmes  vraye- 
ment  royales^uiferuiront  de 
brillans  pretieux  aux  Cou- 
ronnes denosRoysôe  qui  ne 
degenerans  de  la  vertu  pater- 
nelle feront  toujours  1 appuy- 
ai n fi qu e leurs  an cefires de  n os 
Lys  fleurifl'ans. 

Les  trauaux  innombrables 
du  genereux  Perfee  luy  mé- 
ritèrent la  mémoire  d vne 
leiiange  eternelle  & la  iou- 
ïfsace  de  la  belle  Andromède: 
la  vertu  ne  ic  fait  cognoiilre 
que  parmy  les  efpines  &:  les 
ronces  des  difficultez , la  vo- 
flres’eft  efpanouye&:  a rendu 
des  efclats  trop  brillans  parmy 
ces  efp  ncux  émbarraîlemis 
oula  Frace  s e alloic  embroüib 


ler, ÔC  vos  généreux  trauaux 
vous  ont  acquis  non  la  fille 
d’vn  Roy,  mais ilfue  de  la  race 
des  plus  grads  de  nos  Roys,8e 
tout  ainfi  que  le  premier  elles 
venu  embralfer  l’indomptable 
malTue  de  ce  grand  Hercule 
François  apres  la  defïai&e  de 
L’hydre  qui  làns  aucun  con- 
tentement oü  afiounifiement 
angîoutifioit  Ton  peuple i ain- 
fi auez-vous  le  premier  iouy 
des  douceurs  d’vne  admirable 
paix,  qui  proüignera  tant 
d heureufes  alliacés , que  ie ne 
voy  plus  que  fêlions,  ôde Ciel 
déformais  ne  retetiraplüs  que 
de  ioyes  & àllegrefies  Fraçoi- 

les.  Auiourd’huy  tout  voftrc 
gouuernemet  ne  vit  que  fous 
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lefperace  &.  neiure  que  fur  dés 
nouuelles  conqueftes,que  vo- 
rire  vertu  leur  va  promettant 
foubzreftendart  de  leur  Roy 
&C  à l’ombre  de  fon  lys  pro- 
mettent Te  garentir  de  toute 
forte  diniuré. 

Projets  qui  rie  rélTenterit 
rien  moins  que  refperance  dé 
quelque  autre  entréprife , ce 
qu’ils  attendent  d’vn  nourrit 
fon  de  Mars  : l'Aiglç  n’engen- 
drepoint  vue  timide  colom- 
be que  deuons  nous  efperer 
dece  valcu  reux  Pr  fi  ce  l’orne- 
ment de  de  la  maifon  d’Or- 
léans? 

Ce  futvne  fefponce  vrayc- 
ment  digne  dVn  Roy  quefit 
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Alexandre  eftant  encor  aux 
plus  tendres  années  de  sô  aage 
lors  qu’eftantinuitè  de  s’esba- 
tre  Sc  courir  auec  quelques; 
ieunes  Princes  du  Royaume 
de  Ton  Pere5  il  refula  cede  iné- 
galité de  peribnnes  difant , le 
le  ferois  volontiers  s’ils  e~ 
floientRoys  corne  moy  smon* 
ftrant  par  la  que  salTociant 
auec  ceux  qui  sot  de  rh oindre 
qualité , ceft  d’autant  déro- 
ger a fà  grandeur , qu  elle  eft 
plus -rdeuee,  légalité  qui  cft 
rcquife  par  tout  » &:  Hnegalité 
va  toujours  au  defordre. 

Les  alliances  font  d’autant 
plus  fermes  Sc  permanentes , 
quelles  font  cimentees  fô- 
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dees  fur  des  conditions  pro- 
portionnées en  toutes  leurs 
circonftances  ou  les  moyens  y 
poifenc  par  raifon , ou  les  Grâ- 
ces ScBeautez  font  vn  harmo- 
nieux concert,  ou  lefperance 
d'vne  chere  pofterité  atire  les 
parties',  caron  nefe  marie  pas 
pour  foy,quoy  qu’on  die, mais 
autant  ou  plus  pour  fa  pofte- 
rite  ou  pour  la  famille  , l’vfa- 
geÔ£  rintereff  du  mariage  tou- 
che noftre  race  bien  loing  par 
de  ta  nous. 

Or  quelles  parale^^;, gu  el- 
les proportions,nra^i^iiuec 
point  en  l’alliance  de  ces  deux 
belles  eltoilles  qui  décorée  le 
firmament  de  noftre  France, 


.TL  eft  permis  a A braha  Saugrain , Libraire  à 
'4-Paris  d'imprimer,  vendre  , & débiter  , vn 
Paranymphe  a Moniteur  le  Duc  de  Longue- 
uille  fur  ion  heureux  M ariage , Et  defïènce 
font  faites  aT ous  autres  d’imprimer  ,V endre 
ny  débiter  dans  le  Contentement  dudit  Sau- 
grain , a peine  d’amende,confifcation  & inté- 
rêts dudit  Saugrain,  Faitcexxx».  May  i6ij, 
4 Paris.  * . 

Signé  a Ferrand, 
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